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• Australie/Terro-
risme. Un mort dans
une attaque au cou-
teau

Un homme originaire deSomalie et connu desservices de renseigne-ment a tué une personneau couteau et en a blessédeux autres hier en pleincœur de Melbourne,dans ce que la policeaustralienne considèrecomme un acte terro-riste de fait revendiquépar le groupe Etat isla-mique (EI).
•Etats-Unis/Politique.
Trump rabroue une
journaliste de CNN
pour une question
"stupide"Tout en exigeant hier da-vantage de "respect"pour une MaisonBlanche qu'il a qualifiéede "sacrée", le présidentDonald Trump a verte-ment rabroué une jour-naliste, lui reprochantune question "stupide".
•Philippines/Justice.
Imelda Marcos lourde-
ment condamnée pour
corruption

Imelda Marcos a étécondamnée hier à unelourde peine de prisonpour corruption, unesentence rarissime pourl'ancienne premièredame des Philippines ac-cusée d'avoir prélevéavec son époux, le dicta-teur Ferdinand Marcos,des milliards de dollarsdans les caisses de l'Etat.
•Syrie/Conflit. 23 re-
belles tués dans le
nord-ouestLes forces du régime deBachar al-Assad ont tuéhier 23 rebelles dans lenord-ouest de la Syrie,l'assaut le plus meurtrierdans une zone appelée àêtre "démilitarisée" dansle cadre d'un accordrusso-turc.
•Yémen/Conflit. Ho-
deida : forte résistance
des rebellesLes rebelles yéménitesopposent une forte résis-tance à Hodeida, intensi-fiant hier les tirs d'obuset tentant de couper lesroutes de ravitaillementpour ralentir la progres-sion des forces progou-vernementales quiveulent reprendre cettecité clé de l'ouest dupays en guerre.
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Lors d'un discours dans la
plus grande synagogue
d'Allemagne, à Berlin, la
chancelière Angela Merkel
a jugé que l'Etat devait agir
de manière conséquente. LES dirigeants allemandsont mis en garde hiercontre la résurgence del'antisémitisme et la mon-tée de l'extrême droite lorsde commémorations mar-quant les 80 ans de la "Nuit
de cristal", ces pogroms an-nonciateurs de l'Holo-causte.
"L'Etat doit agir de manière
conséquente contre l'exclu-
sion, l'antisémitisme, le ra-
cisme et l'extrémisme de
droite", a jugé la chance-lière Angela Merkel lorsd'un discours dans la plusgrande synagogue d'Alle-magne, à Berlin.La dirigeante, tout de noirvêtue, a montré du doigtceux qui "réagissent par
des réponses prétendument
simples aux difficultés" del'époque actuelle, une réfé-rence à l'essor des popu-lismes et de l'extrêmedroite en Allemagnecomme en Europe.Dans ce lieu de culte pro-fané par les nazis il y a 80ans jour pour jour, le prési-dent du Conseil central desJuifs, Josef Schuster est alléencore plus loin en invecti-vant le parti d'extrêmedroite Alternative pourl'Allemagne (AfD) qui siègedepuis un an au Bundestag,qualifiant ses membresd'"incendiaires moraux".
"HONTE"• Certains cadres

Le pays redoute l'essor de l'extrême droite
Allemagne/80 ans après la "Nuit de cristal"

AFP
Berlin/Allemagne

La chancelière Angela Merkel hier à la synagogue de Berlin : "L'Etat doit agir de
manière conséquente contre l'exclusion, l'antisémitisme, le racisme et 

l'extrémisme de droite."
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Son parti n'a pu rassembler
une majorité suffisante
pour confirmer son candi-
dat au poste de Premier
ministre. Des élections anti-
cipées auront lieu en jan-
vier.LE président du Sri LankaMaithripala Sirisena a dis-sout le Parlement hier, peuaprès que son parti a an-noncé qu'il ne disposaitpas d'une majorité suffi-sante pour confirmer soncandidat au poste de Pre-mier ministre, après deuxsemaines de crise politiquedans l'île.Le chef de l'Etat a ordonnéla dissolution de l'assem-blée, composée de 225 dé-putés, dès hier à minuit, enpréalable à des électionsanticipées, deux ans plustôt que prévu, a annoncé

un ministre sous couvertde l'anonymat.
"L'élection se tiendra pro-
bablement début janvier", aprécisé le ministre.Elle n'était pas prévueavant 2020 mais devantl'impasse politique le pré-sident a décidé de prendrele risque d'un scrutin anti-cipé dans l'espoir d'obtenirune majorité solide dans lanouvelle assemblée.Le parti du président avaitreconnu hier ne pas avoiractuellement la majoritéparlementaire pour confir-mer son candidat contestéaux fonctions de Premierministre.Depuis le limogeage sur-prise le 26 octobre par leprésident du chef du gou-vernement Ranil Wickre-mesinghe, et sonremplacement par l'ex-homme fort de cette nationd'Asie du Sud (2005-2015)Mahinda Rajapakse, le SriLanka se retrouve de faitavec deux Premiers minis-

tres rivaux, M. Wickreme-singhe dénonçant son ren-voi commeinconstitutionnel.Ancien président de l'île etbête noire des défenseursdes droits de l'Homme, Ra-japakse avait mis fin en2009 à quatre décenniesde guerre civile avec la ré-bellion tamoule.
"Pour l'instant nous avons
104 ou 105 parlemen-
taires", sur les 113 néces-saires, avait admis hierdevant la presse KeheliyaRambukwella, porte-pa-role du président Sirisena.
"Nous comptons sur des dé-
fections pour obtenir les
nombres (requis)."Se disant certain de tou-jours détenir la majoritéabsolue au Parlement, sus-pendu par le présidentjusqu'au 14 novembre, M.Wickremesinghe récla-mait, à l'instar de la com-munauté internationale, laconvocation immédiatedes 225 députés pour

Le président dissout le Parlement
Sri Lanka/Crise

AFP
Colombo/Sri Lanka

En décidant de dissoudre le Parlement, le président
Maithripala Sirisena prend le risque d'élections 

anticipées.
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de ce parti ont tenu despropos polémiques surl'Holocauste et le devoir demémoire en Allemagne. Ilstiennent aussi un discoursislamophobe visant essen-tiellement les centaines demilliers de demandeursd'asile arrivés dans le paysdepuis 2015.M. Schuster a qualifié de
"honte pour notre pays" lesagressions commisescontre les juifs mais aussicontre les réfugiés musul-mans.Quelques minutes plus tôt,lors d'une cérémonie à lachambre des députés, leprésident allemand Frank-Walter Steinmeier avait dé-noncé l'émergence enEurope d'un "nouveau na-
tionalisme" nostalgique,selon lui, d'"un vieux monde
parfait qui n'a en réalité ja-
mais existé".

Le président français Em-manuel Macron s'était dit
"frappé" le 31 octobre parla ressemblance entre la si-tuation actuelle en Europe,
"divisée par les peurs, le
repli nationaliste", et celledes années 1930. La Franceest elle-même confrontée àune forte augmentation en2018 des actes antisémites.Des mots lourds de sens 80ans après les saccages et lesdestructions par les nazisde milliers de synagogueset commerces tenus pardes juifs en Allemagne maisaussi en Autriche, petitpays dirigé par une coali-tion entre conservateurs etextrême droite où des com-mémorations ont aussi eulieu hier.Pour les historiens, la "Kris-
tallnacht" marque le pas-sage de la discriminationdes juifs à leur persécution

puis leur extermination.
« Je tenais la main de mon
père. J'ai vu la synagogue en
feu et j'ai demandé "Pour-
quoi les pompiers ne vien-
nent pas ?" Je n'ai pas eu de
réponse », a témoigné decette nuit Charlotte Kno-bloch, ancienne présidentedu Conseil central des juifsd'Allemagne, à l'antenne dela ZDF. La propagande af-firme alors qu'il s'agitd'une éruption de violencespontanée après le meurtred'un diplomate à Paris.Mais elle a en réalité étéplanifiée par l'Etat nazi.De nombreux Allemands sesouviennent de ces po-groms en polissant ou endéposant des fleurs sur les
"Stolpersteine", des milliersde petites plaques de laitonincrustées entre les pavéspour identifier les victimes.Cette commémoration, qui

se télescope avec l'anniver-saire de la chute du Mur deBerlin, le centenaire del'Armistice de 1918, ou en-core la fin de l'Empire alle-mand, intervient dans uncontexte trouble en Alle-magne.
NOUVELLE FORME D'AN-
TISEMITISME• Une formenouvelle d'antisémitismepour l'Allemagne fait aussirégulièrement les gros ti-tres, celui prêté aux mi-grants arabo-musulmansqui ont afflué depuis 2015.Mais l'essor de l'extrêmedroite allemande a aussiremis au premier plan unantisémitisme national,l'AfD ayant multiplié lesprovocations liées au na-zisme.L'un de ses membres a par-ticipé à une commémora-tion au Mémorial del'Holocauste à Berlin en ar-borant un symbole nazi au-trichien, l'œillet bleu.Une marche à l'appel d'ungroupe de la droite radi-cale n'a rassemblé qu'unetrentaine de personnes ensoirée à Berlin, a constatél'AFP. Des centaines decontre-manifestants sesont en revanche mobiliséssous le slogan : "Tous en-semble contre le fascisme".L'inquiétude ne cesse degrandir au sein de la com-munauté juive allemande,forte d'environ 200 000personnes et qui a connuune forte croissance avecl'arrivée de nombreux juifsde l'ex-Union soviétiquedepuis la Réunification en1990.Le nombre de crimes et dé-lits à caractère antisémiteest resté néanmoins stabledans les statistiques de po-lice.

qu'ils déterminent qui estle Premier ministre légi-time.Sous pression de l'Unioneuropéenne et des Etats-Unis notamment, le prési-dent avait promis à troisreprises de lever la suspen-sion du Parlement maisavait à chaque fois faitvolte-face.Lors d'élections en 2015,

une alliance du parti de M.Wickremesinghe et d'unefaction emmenée par M. Si-risena avait évincé du pou-voir Mahinda Rajapakse.Mais une fois aux respon-sabilités, les relations entreles deux partenaires onttourné au vinaigre, en rai-son notamment de diver-gences sur la politiqueéconomique.


